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Lire plus loin ■près la publication, de pari et d'autre, 
(le petites notes plutôt aigre-douces, les 
deux canditluts se soiU muluelleinant vi- 

■ ■-^ .-.I...IMM * KM»<4 Hii siWs. Ils ont lait ia paix. euÄ ausB], mais 
Une explosion ft »Ora^OU lengagemeol dun dteistecnent récipro- 

que pour le second tour de ecrtitm, qui 
avait été annoncé.d été formellement (Je- 

eulrassé 
tués. 

M es séné ihuit 

menti par M Ribot. 
Chacun conserve sa liberté d'aclioa. 

*** 
Dans oe« toiKTitions, It candidatur« 

Poincaré qui, si elle se flM trouvée seule- 
ment en face de celles d« MM. Antonin 
Dubost et Deschanel, aurait eu fts plus 
grandes 'etianc«s ie succès, apparatl 
maintenant en mauvaise posture. 

Les socialistes ayant décidé de voter 
au premier tour de scrutin, pour M 
Vaillant, et M. Deschanel paraissant de- 
voir retrouver la majorité des HilTragcs 
de la droite et du centre qui l'ont élevé 
à la présidence de la Ctiambre, il est 
vratMmblable que ceui-ci dit)tanc«ra le 
président du Conseil. 

La plupart des bulletins des radicaux 
et d«Ë anti-proportionnalistcs se porte- 
ront sur MM. Antonin Dubost el Ribot 
M. Pams, pour lequel Jes parlementaires 
du Midi Tont une campagne acharnée.rc- 
cueillera   aussi   un certain nombre   de 

USrUESRtUBSIICUUS 

KIEIMS-ili 

ptir eilints ibai^oiits? 

vftMnients muAraMea, la l«te strrAe dans 
un llot.u et portJini (tàiia ses bras un petifc 
enlanL ifU'eUe essaie de «DU^livure aux Vfr- 
g&râs des rares oaissanu.. En af){>rocbanl 
de l'huepice ââ dènuuxhe est devenue béat- 
taorlû. »un allure iiHtuièle... elle loume fuT' 

pour gasturer que la rue est désert«. . „ 
nu rtKsurée par la silence, elle presse la 
pa«, se din^ avec décieton vers un point 
prwcis, ses braî ont un bruatfue mouvou.ent 
en avant, un coup de clocti« retentit h itn- 

Qui sera président de la République ? 
Le mois dernwr, lorsque M, Poincaré 

et ses collègues du ministère taisaient 
des démarches pressantes auprès de M. 
Léon Bourgeois, pour qu'il consentit à 
laisser poser sa candidature h la prési- 
dence, j'indiquais que l'état de sa sanW 
ne permettrait pas au Ministre du Tra- 
vail d'accepter, el que sa réponse serait 
Cerlainemenl négative. 

Mon opinion s'appuyait sur des ren- 
seignements puisés à des sources aûrea, 
et (événement m'a donné raison. 

J'ajoutais alors . «A défaut de ,M. Léon 
Bourgeois, la lutte sera circonscrite en- 
tre MM Antonin Dubost, Paul Descha- 
nel et Ribol. On parle de M Poincaré, et 
sa candidature est mise en avant par 
beaucoup de ses amis. Mais «»tre prîêi- 
dent du Conseil ne sera candidat que si 
M Deschanel se désiste en sa laveur. Le 
président de la Chambre esl-ii disposé i 
se retirer devant son eminent ami ? Si- 
non, le Parti radical se comptera.au pre- 
mier lour, sur les noms de M Dubott et 
de M Ribot, et comme il s'agira, avant 
tout, de faire échec à M Deschanel. nou« 
sommes convaincu que le sénateur du 
Pas-de-Calais sera élu. » 

*** 
Ici, mes préviaione ne se sont pas réa- 

lisées. M. Deschanel ni s'est pas rettfé, 
ou, du moins, n'a pas manifesté l'inten- 
tion de soutenir M. Poincaré, et celui-ci 
n'en a pas moins posé sa candidature. 

Que s'est-il passé 7 
MM. Deschanel et Poincaré étaient, 

auliifuis, les meilleurs amis du monde. 
On (écouta nit?me. il y a un cet-tain nom- 
bre danois   qu'un pacte de solidariVéj: 
Mi«'«l« %fcctm, iitit  iwmia iwwjri 
hommes politiques de laieiH et à avenir: 
MM   Deschanel, Poincaré, Georges Lea- 
gues et Barlhou  auxquels certains ajou- 
taient M. Delcassé. 

Les événements ont queltiue peu dis- 
socié le petit groupe, M. Georges Ley- 
gues a vu sa fO' lune politique interrom- 
pue par les millions de l'hérilage Chau- 
chart. M. Poincaré a tenu M. Barlhou à 
l'éearl de son ministère. Et MM. Descha 
nel et Poincaré sont en compétition ar- 
dente pour la présidence de la Républi- 
que. 

Déjà, si nous en croyons les racontars,   ration rat^vrantê. cet espru dr mudéralion^^ner Ipure enfante ; aujourdlrui ils ae ren- 
ies relations du préaident de |^ Ç^ni.orÇ   m nf te proioient poi seviemeni par leur al- !deût coUf»aUas dacleB bien iAua graves , ils 

Di Paiud t Bronlehou 
DèclâÉinorit toui ne va pas pour te mtem, 

doM la pi m ôtroÉt« dœ Conf^dÊratkff« syri- 
dlcalWcs. On a'rtijorte, on M bai, on e'exil«. 

ict c'est M PntauA, - roi déchu de la lu- 
*ni*i»;, fKie M« eiptoits «euiement n'«it pafl 
«Biidu c<.-lèbpe a tjlte, caJT on l'y er>len*t par- 
Hr — qui est obaué de panni soa ancien» 
laWBarwn» : Ü, c'est M. Broutotiouz que M. 
nsly ei &£» amla du Pa»4le<:alale réveil- 
ii|pt enfin a mettre bon de leur syndica*. 

TranspoMon«-noui par la pœ»ée éam 
uno de ntj« vÛJra Trunçuiaes au coHnapcs- 
menl du siècle dernier, et tAppo«oiw-fioaa 
dit9un\ilés un sotr vpi« 9 ou H) heures, dans 
WM anooignüre sombr»- aux avirons d'un | ''NOUS avoo» déia parié des lockleats de la 
»jospéocdMtiné à recueillir les enfanta trou- $ai aUte ? y ntuëmtfe a propos de l'allaire 
v^ BoiU v:i Duus publitooi tuer l'urdre du   {cor 

Voin venir une femme jeune encçÉ?© aux  ^ laaswinblée géoémle des actioimsires de 

sufTrages. mais il les prendra surtout au *neur do l'édifice. puis, tandis r i\in 
-■■"■■    -'    ■    "^ bruit sourd et prolonge se fait entendra, la 

(oomne s'^^ioigae en courant, 
CtfUe lemme est une mère qui ayant ré*. 

sotu d'abandoiioer l'entant qu'elle & mis sO 
monde i|uelauf» jours auparèvwit, vient d© 
le déçoser oans " 1-? lour -i de l'hospice. 

Chacun sait ce qu'rl Faut enlendre parr ca 
demi«" mol On di^ignait ainsi nu siècle 
dernier, un apimreil cylindrique situé dans 
l'épaisseur .du mur d» rertatriB établisse- 
ments hospitadjflrs et pivolanl sur lut-méme 
Les pw-r^nts résoh» a se debarrasaer de 
leure citants y inlrodiiisaienl ces denoi«« 
pw une ouverture pratiquée h cet »f^et et 
agitaient une doch^ dfsunée à prév«ip )• 
veilleur de lYdablissement Ce «mltr inv 
prfmait alors ft lawwreil un roCTivement d« 
rotarUon et r^'CueiOait le pauvre petit être... 

président du Sénat. 
Et, comme le sénateur du Pas-de-Ca- 

lais ralliera des voix personnelles, de sé- 
nateurs el députés appartenant k l'Al- 
liance républicaine et aux groupes pro- 
gre.=*.'5i5les. comme l'appoint des reprô- 
sentants de la réjrjnn du Nord ne fer.i 
sans doule pas défaut au « défenj^eur at- 
titré de la betterave ». nous s<^mmes con- i 
vaincu que le second tour se passera en- 
tre M Deschanel et notre eminent conci- 
toyen, el que c'est celui-ci qui, finale- 
ment, l'emportera. 

Georges ROBERT. 

AU JOUR LE JOUR 

A im doigls de la mplere 
ÀiMi qu'on l0 lira p(ui lotn diuu les dépi- 

ches farvetiuêt de Londres hier, dans la loi-  „j^ projet de 
rée, b Téamio» tfa ce ^our à lu ConlÉTemce  i,,^f^    ^e projet a yHé distribué 

_ _. _   *Mk . 
m aceueit favorabl 

< jouniaJ «nû-c«f)italiste «xcluaiU M.   Pa- 
■WL 
Coiui-ci a   appris la   cüfldamrwüKiO avec 

unir pliilosonhi'? aereine. 
Il IjKd Mivrwj«, a-l-il déclaré, pouvcot   si 

...     ..^   ...    . lacièetuunt «a Iwniper qu'un no p«it   leur 
livemem la tête Oo côté et d autre oomnit  -,^^ runcone de teure tiireui*. Ils en re- 
Dour assurer one la rue est désert«. .. eQr.f»;^,^^^ Uwjcure d'wUeure. 

" oe cjui coKceme l'affaire actuôHe, je 
ee dmiis neu m la Bi?(ailta Svndicalisl« rte 
B'ifkfonnait cbarilabk-mool qu'eU« refusera 
llnseriKMi do tuut commuoMiue. Cela mau- 
lorwc s agir comme A me coiivirait » 

« M. SiJie. eeci-elaire de la rédaction de la 
Bulaiile SyndicaUsie^a confW à i AcU-^ Iran- 
^lUse ilea docuinenbt ooncesTMiU cette affai- 
ro. Cesl surtout cüiitre ce lait que Janvion rt 
gioi avons preUwté. On n'a pas voulu iiise- 
f»ir no« iiroto&uUons. Pourtpioi ? puisque,« 
mUflÀn, lu Ualaille noue oïfonne qu'ft la réu- 
nion dlucr ,\Ii-iThoim a déclaré «que le oon- 
fêil fluaiiujiioirtLU-jna blâmé Soné d&* ^u'il 
S^ea c*>njmist>ruic<j de ces faite. ■« Nous 
vioiw donc raison î El olyra pouvtone-noua 
lire. i)imr qu'on ins^it notre protestation, 

SutHu CIHJB«? que ce qj'; noufi avww fait 7 
>u.<. ? Us tmujiaux î Le duel T 
« La DalaUlc Syndicaliste n'est pae U> jour- 

nal ulficiel de la C G. T , e* le Bcralt-tlle que 
Ma n'uai donuorait pas plus de valeur ä sa 
Scisiivi cbeK|ue groupement qui fait partip 
If !a C, G. T, iHanl autonome. Pour que jo 
QBse exclu du syndicallBini:, il faudrait que 
B syndicat des industriM éleclriquop auquel 
'appartienä en décidil ainai. Hors de cela 
■ii'ii 110 cijinpte- >■ 

Et M. Pataiid liil oncurc qu'une bpo<Äiire 

Pourquoi donc demanderei-vou«  évoifMr 
«uJotWlnii ces viBM'x sottveflini ? — Poor- 

m       lei* 
. ,.„ „„„ ™ . ble a fa ChSBt- 

s*$l^Ua ctoie par m proçès-verbal «nnoa- |br» et que - \m lour« .. d'onlan on quelque 
«Ml que tes Cunvèuatioru entre Us aUtes et jautw tfispo«U( iitus modame et plus per- 
let Turcs tont suspendues lusqui nouvel or- fecltonné pMTnet*« * nouveau aux p«<nls 
dre. On ni' prévoit pas la date à laquelle Ae se *tKin«ss«r sans p«tns el d une rpa- 
eüe» pourront être rewrites. [nière tout A toit anonyme das enfants aux- 

Ce nest pas la rup^re. mai§ Ü s'en faut ' quets Us ont donné le jour t 
d« peu. Comme on peut Tacitement le «uffwaer, 

Est-ce à dire gu'ü faille désespérer de voir \\eg défenseurs du projet de loi avancent 
conclure la pati d brève échéance ? A cer- pmr iushfler leur mitiauve des argunients 
lams syuipuitnes on peut tuureunemenl es- ,de vafeur. 
pérer le contraire. Bien gue Us Turci se La euppteesion des tours, alânmenl-ils, 
soient cantonnés hier dwu leur inlrafui-|n's DM e^i Isi conséquenora betH-euses qu'on 
geance cl qve les délégués des aliiés n'isunl avait espéré ; eilr» « menu» été un mal iilu- 
rten voulu «acrt/ier du /nui de leurs %icloi- jtOt qu'un bien. En e{(et .autrefois les pa- 
rts, ces derniers ont {ail preuve d'une mode- jrtMa ilfn>tii|iéi •• eowtaatartnt d'sfcandon 
roHon rojjiirant«. Cet esprit dr mudéTotion, jner leurs enfante ; aujourd'lrui ils 

de ressusciter en France cette trisi 
lutlMi  M. BugéWft CbMisl, député de te Set«      — —. •-- —''\-,j-^i- „h—«, H,, 

en effeTdéposé le U novembre IWUI 1" '1 PWf*re f'V^^^ ^J^J^^^.^ 
Het de loi tStalif au tétablieeenH-4il dm tyndioalisnoc [ranvais dana ces dîx drrnière« 

et (^u président du Conseil manquaient titude. us Vaftirment dans le orocés-verbal. 
de cordialité,el tes amTs de ce dernier re- Sfï* n'ont pas romi-u immediatemenl Us 
proctiaient au premier de ne pas facili- pourparlers, c'est, diaenl-iis. quUs espèrent 
ter dans les débats parUwnenUires, la "»core qu« CEurop«, ;,ar une opporlune in- 
lArhp du fhpf du (rouvernement Itervention. «olultonnera I« con/W. Wrne au cner au gouvernemeni. D'autre pari, on ncK pu irop furprii   du 

La .< campagne de salons n, dont nous I r^,uJloi dPla réunion d'hier .on era vu le 
avons parlé dirigée par Mme Deschanel redouter pire II /oui nous attendre encore A 
contre Mme Poincaré. exaspéra, dit-on. des alertes, à des saules de pessim\sme oui. 
le président du Conseil au point de le dé-  quelles les   financiefs de   tous le«   pays ne 
ekier h poser immédiatement et brus- 
quement sa candidature. 

On assure que ces derniers jours, A 
l'occasion des visites offlcieltes échan- 
gées, une explication a eu lieu entre les 
deux présidents, et que M, Deschanel a 
donné sa parole d'honneur h son n ami u 
que 1«9 propos attribués & Mme Descha- 
nel n'avaient pas été tenus par elle. 

La paix aurait été faite et II aurait été 
convenu que la lutte resterait courtoise 
et amicale. 

*♦* 

Mais ce n'est peut-être pas seulement 
par un sentiment d'irritalion contre le 
président de la Chambre, que M. Poin- 
earé aurait pris la soudaine résolution 
de faire annoncer par la presse sa candi- 
dature \ la première magistrature du 
pays. 

Au cours des démarcties faites auprès 
de M Léon Bourgeois, le président du 
Conseil, qui avait des entrevues frëquen 
les avec M Ribot k propos des événe- 
ments de la politique étrangère, lui avait 
demandé si, au cas de refus, du Ministre 
du Travail, il ne consentirait pas & en- 
trer à l'Elysée, en lui représentant que 
■ dans les circonstances présentes c'é- 
tait pour lui un devoir de mettre au ser' 
▼ice du pays son expérience et son auto- 
rité morale. * 
^ Le sénateur du Pas-de-Calais avait ré- 
pondu qu'il M ne se dérobersit pas h son 
devoir, mais qu'il n'accepterait d'être 
candidat que si gon nom pouvait faire 
l'union, si néoessaire en ce moment : 
l'union répuMioaiDe «t l'union patrioti- 

*♦* 

M Poincaré a-t-tl pensé que le pom da 
M Ribot ne pouvait faire cette nécessai- 
»MMWi V JUmiona* par certains de ses 
•mis trop zélés, n-l-il cru que lut-m^me 
wrait plutôt l'hommt de la sttu^tton T 
Ta«iVUN«Bjt;tt qu'il prit )« décision que 
nous connaissotTï, sans ert iv«prl!r son 
émyient coUigue. el avec la persuasion, 
tans doute, qu^ cehjl-ci. enéor« MIflUrt, 
t'effacgfaH dgetfiTUff. '   -» .   ^w 

Il nen s ri«n éM. comme on sait.   Et, 

sorU pas étrangers, i ce qu'on sugifére. 
Enfin, l'Europe commence à être lasse 

d^in spectacU dont l'intérêt a pour elU di- 
minué et ion persiste à penier que Us puU- 
sances louronf l'enlendre pour romener (a 
pair en Orient. 

Cette entente turvivra-t-eile it la /m dss 
hostihtés * Del diplomates avisés — ne le 
sont-ils doilleurs pas tous ? — assurent qua 
rSuTop« aspire à résoudre, dans la pair, les 
dtflérenda auxquels va donner lieu le rema- 
niement de la carte d'Europe à l'Est de l'Au- 
triche et la question ollNinaiie. 

Acceptons-*« Couaurc. 
CH. DB LA RUB. 

ECHOS 
àomvois 

Le " Progrés du Nord « du 7 janvier 1871 
n D'après un tétègramme,  le grand-duc 

était revenu le 27 décembre de VersoiHe« h 
Chartres, n a apporte la nouvelle qu'il se- 
rait procédé au bombardement de Paris ». 

âoiouBD-aul 
L'eapclt de Waaoer. 

L« grand musicien Wagner »avait le fran- 
çais, mais M prononciation fut toujours dé- 
fectueuse. L'arieedote suivante le prouve : 

Il reçut ua jour a dejeuner, sur le bord du 
lac des Üuatre-Cantons. 1« romancier Wil- 
liers de l'Me-Adam et quelques-uns de ses 
amis. U tear fit le cbarmaat accueil qu'il ré- 
servait a Ußm Isa wsgnértaiM français. 

Les convivw étafeni t p«n* a table que 
Wagotr, tes ragM^ant avec un bon sourire, 
courtois, affabi« et flatteur, leur montra une 
superbe iraile saumpnnéê qui reposait, dans 
un plat d argent, sur un lit de persil 

— u Gombadnode I n dit-tl 
Les oonvivea. éSonoâe et   maeta, l'interro- 

geaient des yeiu. 
— a Gombadriodel a répéta Wagner. Puls- 

qut la N druide.,, <■ c'en un « wödrs gau- 
kM I ". 

Cttt aiaai ou* ce grand bomme compre- 
nait le calenuMur I 

ne reculai^ ni devant Vavortâmoict ni de- 
vant l'infantectde ! 

A l'appui de ces afflnnations. M, Eugène 
Chenal avorte des renseignements biads- 
tiques qui ont une grande force 

En 181^ déclare-t-il, il exûtatl en Pran- 
!% toiti-s ; en 1830, ;>15 -. an 1840, IVl : 

en 1860, tö ; en 1860, '/5 Or les avortemenU 
ont plus que doublé de ISL'B ft 1958. Quaot 
aux infanticides leiur nombre est passé de 
92 m \lSia h'£H en 1858. 

M. Oienal reoonnaK pourtant que la faci- 
lité du dépOt " au tour •< peut u>citer k se 
débamaser de leurs entants Ika parents 
qm n'iraient cert&m«m«nt pas jusquau cri- 

e ; mais cet aveu ne le trouble nullement: 
Qu'alteodre. dit-il, de père« et de mèr^s 

qui n'hésitent pas h abandonner leurs pe- 
tits I ces derniers confiés aux établiâse- 
menta hoepitaliers ne bénéficieraiem-ils 
p^ dune eoucation inflMmanl supérieure à 
cetle qo'iU auraient reçue dans leg milieux 
où de »ont venus au monde ? en peuplant 
le« hoipices on dépeuplera lee prisons ; 
mAoïa su point de vue financier ce sera 
une éeonomle ! » 

Voilà (fil est net et hardi ; Je ne puis pas 
dire pourtant que les arguments cités jus- 
tiflent a mes veux le retour K une institu- 
tion «Midamnee par nos pétw 

La rtafparition dnns nos villes K des 
dowrs » dflvospice, en dépit des iervio« que 
ces derniers pourraient rwidre, et des cri- 
me« qu'ils pourraienlt prtveni*", serait je 
croie une chose a la fois mauvaise et scan- 
«Weuso ; mauvaise parce qu'une telle ins- 
titution aoulignerart a tout mstant celte vé- 
rité triste et dfrinorali5alrice,pour des jeune« 
en particulier , qu'il y a des pères et dss 
mères dénaturés ; rien n'est plus antipèda- 
gogique que de trop inewler aur le« laideurs 
d« la vïe ; »candaleusc parce qu« la pré- 
seooe même de " ce« U'ovs " serait comme 
une sorte d'mvitaHnn ronfll<w*te à un acte 
contre nature, et qu'vn« société a le devoir 
impérieux d'éviter tout re qui pourrait res- 
sembler à one oomplictlé de crime 
- Déctdôment, si rétais député, je rep-jus- 

flcrals le projet de loi de M   Cïiensl I 
P. VALDO. 

L'SSrRlT  D8 TOUS 
Dépêche dipIomaUqw : 

la Por<e va o6d«r. 
UftrsaaiaQ 4es puts- 

Lug-nce tei*graj.hique de Seint-PMers- 
twurg dément caie^riquemenl Ja nouvelle 
publiée en Allemagne d après laqttetle le 
grand-duc Dmiln Pavlovltch serait prochai- 
tamaat nommé héritier du trtos 

On sait que le grand-duc Mtcfad Aleiai»- 
drovttob, Irere de l'empereur et hénlier an 
Irôoe en seeon<fe ligne, perïiele fc renoncer 
k son rsog e( à ses dratts. Le bruit À couru 
qut c« tsrait le grand-duc André Vladlmiro- 
vtlcb qus I« tsar ctwiairaU pour lui succéder 
fc défaut 4e son (Us, l'orcbi^c hértttar A e\ii 
Ma^aléyfcb, dont la santé donne lieu, c 
m« on sail, k Aes t&qulMMea* 

n Su 1111 rini »I udiLits 
E^as-de-Cslaie la lutte en- dajis k Mord et le E^as-de-Cslaie la 

tre les tendances nfrvotulxmouiree et nèfor- 
ini.>sty\~ a repria Jusqu'à pr/Berii le libertuu« 
Broutchoux,bicn qi ? i-réfémot les nouveaux 
syndicals n'nvait [>as nns nettement posi- 
tion Il était resté membre du vieux ayndi- 
cst, où Ponité nimiero condus a Albi lui 
avait pemus dtiUrer. 

Oimench«. dan« une néunion d« laaoctwn 
kneolse du vioux (syndical. M. Brouichoux 
dmwwfa l'exetosian de M, Baaiy. L'uoaoï- 
nriité des membres presojit-;, loin de faire 
droM A sa demande, J'cxclirenl lui-roêmi 

L'altitude d*; M*1 Buriuel el G-'orgct.<le ta 
rédéraition [itiUonalc, .i été blâmév et Wir 
nctaaton a «lé demandée » ta Mssson syad*. 
cale de Lens, 'Jù ils uiit leur bureu 

PETITS  PAPIERS 

L'INTERVENTION DES PUISSANCES 
dans le conflit d'Orient 

LA CONFÉRENCE EST SUSPENDUE 
mais on espère éviter une rupture définitive. 

— Où donc oaui*-il ^. ■■ 
— Se faire i. rafraîchir >. ch« Dcibler 
H y court, a y volerait si on le taJsaait tai- 

re. Il sagrt du condamné è. mort Oewde Ber- 
Dst, compris dane le toi det* n graciéB .. que 
vint de taire M. Pailiéree, a l'occaBion du 
1er janvier, 

Cest un homme aux épaulas de qui la gra- 
titude poserait trop lourd II ne veut avoir a 
personne d'obli^alion ; c'est une manière 
d'AJceabe do lu pùgre. 

CbaveUe, auiirfo». nous conta l'histoire 
de ce guiHotiné qui s était d'abord refusé a 
ee prêter a l'opération et que seule ta pro- 
messe de la présence de l'empereur a la cé- 
rémonie finit par pen?uadeir. 

Tout au contraire, B^met« récrie quand 
on lut apporte aa tunwauSsOün ds paÉ»e 

du chef de l'Etat et e'entéle - sort dit 
sans jeu de mot — pour être exécuté, 

— M«M. lui a dit le nrocureur de 1A Répu- 
tiliqu«. voue a^lez taire de la peine ft ce bon 
M. PaMièree «t vous ne voudnei vraiment 
pas qu^ achève wm aepteiinai sur une mau- 
vaise impression T 

— II s'en va, dit Bemflt, c'est justement 
ce que }e lui reproclie Si encore la mesure 
de cMnnenoe avait été prise par le nouveau 
présidenl. je ne du pas Cete m'aurait posé 
dam rH«fc>ire , on M* dH da BHH : Vous sa- 
ves bien. Bemet, la pnmier gracié du presi- 
dent X . Tandis que M, PaHlèrea. en psnr 
aart a inoi au moment «e prwwJw sa canne 
el son Obapeou pour sortir de l'Elysée, sem- 
ble le (aire comme par manière d'acquit ; 
j*al l'air — sans vouloir od^meer pereoruio — 
d'un repéctkè de la dermère promotiun des 
palmss scsdémiqueB. Non, muta lo« non, 
j'ai bien gagné l'échafaud, il me sembla, 
qu'nn me te donne : 

Ainsi parte Chwde Bemet e» le procureur 
qui ne savait plus guère comment le décider 
è aec«fi4er de vivre, reprit 

— Mais la guillitine, c'est grave, c'est bru- 
tal, c'est sels, ça fsi« très mal. Tand» que lo 
ba^«, c'est si kon, on y est si bien I 

— Qu'en savez-TOOS T dit vtvemen» Ber- 
Mé 

FI te matfalrak, toteir1o(7aé. na trouva pto 
rtan a dire. 

Mats H mia dsM tas géolss de France, im 
ocodamn* h mort,<iui, gracié eontre ton* ss- 
polr, mandH sa grlo« «t ta présldaat qat ta 

•I m 408 ta RépaMhpie a faH faim» 

OAVLTIBR-OAHOVIUM. 

La Coitace est mßi» 
La réuiuuii d'hier a pns ûu sans que les 

oMégoés das alités se soi^t sntandas, ainsi 
'on ta Verra ci-dessooa, st la oonlérence 
Londres a été sospsndus sans qu'un ait 

{.r^u a que41e date la converaatiou ^urrait 
être repnse. Nous pubûons par pnorilé ta 
dépêche qui nous apporta cette nouvel^ bisr 
soir ; 

Londres, 6 janvier, 
l^ séanc« qui devait avoir lieu samedi et 

dont les p(énipate«iti«res turcs avataot de- 
mandé I',' renvoi à aujourd'hui, s'est tanue 
cet après-midi au palais Saint-iaioes 

La réunion a pris fin t 5 heures. 
A l'issue de cette réunion^ le procés-verbsl 

.suivant a été oommtmiqué : 
Les aUiéa ay(u>l exiiminé les nouvelles 

propositions de la Porte, en réponse aux de- 
mandes qu'ib avaient formtdâes dans la 
i^nmière Stance, OtCLKHEST QVE I 
TRAVAl'X DE LA OD^VTERENCE SOtVT 
fcLSPfcADliS > 

Lévénement qui vient de se produire né- 
Lait que tn>p attendu 

Mais de l avis g<;riérsl qui se manifeste 
dans tas cercles autorisés, ii résulte qu une 
repris« des hostilités est improbable et les 
grandes puissances comptent amener le« 
Turcs a donner satistacUi« aux eaigences 
des alliés. 

s'agirant donc beaucoup moûu d'une 
rupture que duns iittàrruptioB des négocia- 
lions. 

Londres, 6 ianvier 
Le correspondaarf de 1' "Agence Fourmer» 

a pu, à 1 iseue de la séance d aujourd'hui, re- 
cueillir les dêctarattons d'un délégué , 

Les Tara». Iiu a-t-il dit. ont tonmiié ao- 
Joard'hui tas mêmes pRi)K>bitions qo« lors 
de ta séance de vendredi dernier 

•> Comme tl fallait s'y slteiidr«, les aifiés 
ont Pefusé de les discetsr «t c est dans oss 
conditions que ta séancu a été leyèe fe qua- 
tre ht!urm trois quajta. 

" ho eoors Ses ^rrqii^nw tiitnnts<, la — 
Cussion était si agfrnM que'ta'tiburmitt-jo 
était pour ainsf dire génAaie n. 

Le ocFfrespondant de f » Agence Four- 
nier " n alors demflnd(5 ù »on interlocuteur 
pourquoi les négociations avaient été sus- 
pendues ; 

i< En toute logique. Iiri s-t il été r^ipoiida. 
4c sens de la r^onse des Turcs ne pouvait 
provoquer qu'un« niplure (tas négociation! 

X $'d n>ii ji puâ été aintii, c'eet que tes dé- 
légués des alliés ort vouhi faciliter le rélo 
'jue potiiDint avoir a loner ta? grandes puis- 
sance«. rriHis s'ils ont obéi ä reffe constdém. 
tiwn, ti ne faut pas crc^re qu'ils ont l'Tnten- 
lion de réduire leurs demandes n. 

Ajoutons que. comme avant, les alliés 
xigeiil que tas Turcs acceptent leurs propo- 

sillons. 

Ce p'oi dit l Coistaitiioiile 
Gonstanliiiople,  6 janvier 

Aucune J«-marche particulière n'a été fai- 
te aujourd'hui par les puiseances auprès du 
gouvernement turc. 

Les puissances d'ailleurs se sotrt décidées 
a donner coltoctivemenl des conseil* prsf 
sanis a Constantfnopta qu'au cas où les né- 
gociation» Mmeol rompues. 

Elles n'ont dooc aucune raison pour agir 
actueUement, puisque tas négociations de 
Londres ne sont que suspendues. 

Antérieurement h ces dépêches de notre 
service particulier d'informât 100, ta »Tempe» 
avait reçu de son envoyé a L^oodree celles 
qu'on vil iirf ; 

a«d- «S fasses saaroM tenir aoiDpUf «• té 
-mviMa ciltMtian. N«IB latew ta nffmaatf 

BOUT taur laisser ta temp« «IMsrVsMtr W 
Ce désir de pouMOivm ta« Dtaoetattabsi 

■ans insiatsr ■ajeard'hui mit I^uKimaMm 
doua tools« e«a efause«, «rt si évident qu'Mt 
«utra délégaé Étiaiut rsnanfuer inekM»i 
mené que, '—■*—.•^-•-«            -.- 

la NoM { 
durant nota }Ovr«. 

parte de la pivebaine «iance, &r> 
ndée qu'on ne rt»upr| qu'on a bien  dan« 

tm aujount'luii 

DéclaraIttRs kM. Oanef 
pteaiar ^éiéfié Bilftn   . 

IvOndres, 8 janvier. 
Parmi les divws«« fkkterationö    r«caett- 

lies, fei pkK {ptùyssauUi litvaii tu* aMê de 
M PSMT, cbsc da la '"^r' n'UiaSû- On 
sait que mul«-^ qu* le til'rf- balkanique fcoit 
mdlssDtttU« *"intér« d - -hacuii« de« na- 
uoQs qui ta oenipoasnt nilue' iiiiliartiMMil 
sur I attit4id« des délégiite ^ OM aolioML Ce 
«nt tai Bnlgiisii «w «M >asialé pov «■ 
dams ruitlinstiim il fût imcrit à l'sftMrl« 

quant oa vdayst d'A-ndri^ate' la AéUiÉii- 
taUon de Érattière Issasm ta «itto acm- «H 
liés ».       , . 

Danel déoUrsra-t-il la éiMt«rs «i a» 
ioar^tioi. a ^tfatr« heures. aaMtocMMft «« 
lui était pa« «oaaée T Le iirdiKt êm*9m 

n» par —"-' - brvni^, n%paa caché que> cette j^taûse était 

- - ' «a. Bt$iitm d'atijpv- 
I Mtf waiwisics MH 

Turquie doposnail a sa. 
dHtti. ri        ■       - 
abfotu« 

SI le« Turcs nous opportsot si 
a-t-il dit, quelque« peofoattMMU « 
teM ta disosseton «e " la qiwïhai 
oople ''. ooHs (M BQue «ppMMaaa ,— 
t^ diacvHBiOfi   Les Tupce  JUMOIà BV 
méma pas vMitu admets —««^ ^*^ 

t 4 lat- 
dea 

pwsssnces a déjé port^ s « - .„ 
évidrnt que stl se pré«en*» satotrnflMrf ma 
moyen de ne pa-i fsfre (otW II »simse M 
rupture, les d/Vh-goAa bsffaantqvm *erM 
les premiers é ne j>aii l'utiftter egpdwt M 
d ici a vendtv-di, c'*^tj-*re j la p[Virtnu|i4 
réonéort l'action d« nutasaneee aWa «t'iç 
temps de se Ifcire »enHr à GbnslsïttiBople.  f 

Li léaiirdie tes faisstms 
I Citatitistiti 

L^ dt^mnrche des puissances à ConstanÉl' 
nojMe aira lieu aBJoànl'lMi 4A sMualls« in 
tAri'in-B d« ta Turquie »emMt 4« 1 ~ 
arT-étc,r n» moins psrtieHamsn 
t*>ri<« swifa et modérée« du ( 
ottoman 

MmM Ile MM fida 
tnmtf Jéléfiié OIUMI 

Heofaid pacha, premier déUgaè oMomHft 
à ta coulénnce, intsrra^ sur ce qu^l ps» 
•ait dss #v«ii«as sMQgMIin»« aiwN s* 
avsBt au mtsi 4'Andaaafta, iMtamaienl 
osèl». a«loa ta«B«ll« ta Tnnui» aonssatlratl 
peut-être à accepter comme fronti*re ta ta- 
«e Msntaa-T«m)a, «IH taisssmit 
Tur^ia ta ^us grand« Mrlie de ta  vw 
d'Andrinople,   y  compris les tombeaux aeïî 

son HTBRVSmiS 
LxNMhv-8, 6 ianvi«<r. 

Des diverses oonversaïUons qa'm de nos 
OMTfrèr^ a eues ce matin avec tes diptoma- 
tes des grandes puiesences et tas représen- 
tants  balkaniifuee,  la  situation apparaît ta 

livante : 
Quand, vendre>di. les (Mégu^ bottani- 

que« eurent posé k la Turquie leur ultlma- 
lum le tait parut assez gnrt« pour que la 
conférence dés ambasaadaors s«n preoccu- 
uAt dès ta tandemain et cnvtaagcèt n poesi- 
buité dime intervmtion. Gomm« il Mlatt 
oonrir au phis pressé on s'occupa dWxrd 
de faire ajonrrwr ti aujourd'hui la réunion 
des ptérapôtenUairea, ce qui (ut tacdement 
obtenu ; on flagnaM ainsi trota taure 

Puis on enw«tfit auprès des dèUgoés bal- 
kanii(ues un« mtervtntion toute amleal« 
pour leur fair« comprenrtr» quils mquatanl 
psr leur intmsisigMnm de compromstlr« le 
succès de taur cause et d'ctnpécfeer. «1 se 
hélant trop, tas grandes palssùncss ds fairs 
enten(ke leur vois A Constaotino^, Les 
délégua balkanlfM« ont-Ms été oonvsm- 
eus T 1 y a ta«t b«u de le oroirs, car l'un 
d'entre ««x dU «n «ounont 

sulliuid, a répondu : 
'   iJeasapa««      
position   tl court, a Constantinéple comme 
~~^tout. tteaticoup ds tamU« «xtr«crdiBairea, partout, tteaticoup ds umU« extrMfdiBsires, 
U M laul pas y attacher trop rftwyyw'f^ 
Encore une tous. pour«fi*n veut-on nous Ibr- 
cer a cédée-A.ndnnop1f-^ ^¥rQÊ nScessairi| 
ËsVoe dtt T On vn« ttam §10 : « Ce n'efl 
•* OB« «OS (Kiesttan ds ^1, #»t IkCiaeff 
.. non d<> fait fys Bulgare« os «t&MVM 

pow prsaùer ob|et ii 
pr«s«er ta tvqyis dci ooaclare.  Notre but 
èMt lji< m  ■ 

■  ta  

«a «Ml ds la ocHrférsnce des 

encore  Andnnople. 
I MShfiMe |4Mra  Si vous étss M8IW 
^ la nvrmib«; il m btaa nQft 

qu'Ri la'mrttem r • 
H Qmt»fKml^9m^mfmàBmm^mmà 

les lois de guerr«' ètt((inllVII'|fH Ml ta* 
terrilwiiss o«cu»4s «ar le vijnBHjnr «olvsal 
être tanlM ptftanor» éÊrU^lk —^ dS 
ta paix T Pourquoi invoquer toujoars dM 
poids et des mesiires pwriicuJiers T N'avons 
nous pw aussi dnoil & un Q^ de justice T 

-HiMta. «Mttt. laa Sttgarcs, l» pos- 
session 'l',\ndrinople nous est indii(»inBSr 
bla, car ima l*Ue torterwie serait air^iy- 
tr« troDuére UM parfétudle menace,» Ps«^ 
QB prendre au sérieux un pareil a^l—' 

■  Est-ÏÏ réellement   poaMble   A 
qa'AflA-iDoçta   dpviflofi« une bass 1 
M T En supposant que c« ne tôt pas tow»r. 
ds sM point de vus pratique, peuVoa •■* 
Moer que TBurape nous aenn«tt« €mt^ 

«es uBsl**' 

rn<*« qu« nous 
^.^  torcajiitooi 

ds • 

poaer que rBurope nous aennsO« €mâ 
onüiim uns guerre offanam eontr* Il 1. 
garis T Eh rfiiJH*. AMrinopta ne p#lt «n 

défensive, et csst Door vmi 
de l'immense pi If u as« MMja 
Hsatt sa LU—Ml. nt «^ wi 

garis 1 
quun« bas« < 
SMM puiar c   

—1« caMSattaa eu—Haï. twi_ w» t> 
 poQï m'vx acm» lalsi» tmm v^ 

.r_.  Una TirquÉ« fl-BtiroBa ««M i 
i«m. de« pstitas bourgads«    qoiiet limité« * ta p«tit«1MM» A 

_...       «sa on aon induae« dam ta IKM- ««^ ««ik sous talMsT. 1 
v<dta AlbMùe, oa pvdatt d« vue ta tond mê- he oouo fVM attme - 
■« d« ta «tMtton : la eandasinn d« la paix ; ««raii >npos«ibta de s 
MS !'■««• taut BoUèr«   dMr«.   Aujour- - 
dhul, ta« puiMsaqa«, loqutétes, oot   oom- 

-        ^-'- iw— m 9êé daNSOt«r,i 
I« «««TMio« <|a>|mMâl 


